Dans les ouvrages d’histoire récents, César Franck est présenté comme une figure influente de la vie musicale française durant la Troisième République, le chef de file d’une brillante école de compositeurs qui a aidé à réhabiliter dans ce pays les grands genres instrumentaux, comme la symphonie ou le quatuor à cordes.[footnoteRef:1] Dans le premier tiers du XXe siècle, Vincent d’Indy, compositeur respecté et disciple de Franck, a consacré à ce dernier de nombreuses études, dans lesquelles il développe un récit historiographique riche et complexe. Depuis, de nombreux travaux ont permis d’enrichir notre connaissance de la vie et de l’œuvre de Franck (VALLAS 1955, FAUQUET 1999, STRUCKEN-PALAND 2009). Néanmoins, des interprétations contestables de d’Indy n’ont toujours pas fait l’objet d’un examen critique attentif et influencent encore certaines branches des études franckistes.[footnoteRef:2] Par exemple, d’Indy, en s’appuyant sur des analyses détaillées de nompbreuses œuvres de son maître et d’autres compositeurs, fait valoir entre autres que l’écriture cyclique de Franck s’enracine directement dans les œuvres de la troisième période de Beethoven, sans intermédiaire, indépendamment de tout autre compositeur européen. [1:  Par exemple, voir DUNSBY 2001, p. 507-508 et TARUSKIN 2005, p. 774-775.]  [2:  Par exemple, voir GUT 2004.] 

Dans cet article, nous allons examiner les liens que le Quintette de Franck entretient avec la tradition instrumentale beethovénienne du XIXe siècle (telle qu’établie par la musique de Beethoven et développée ensuite par des compositeurs comme Liszt et Brahms). À cette fin, nous allons d’abord nous livrer à une analyse de traits stylistiques significatifs de l’œuvre : forme cyclique, variations de tension, topoï, développement d’idées contrastantes, trajectoire narrative couvrant l’ensemble des mouvements. Certains de ces traits vont être mis en parallèle avec des œuvres de Beethoven, Brahms et Liszt. Ensuite, nous allons passer en revue les propositions historiographiques de Vincent d’Indy touchant le rapport de Franck à la tradition beethovénienne et observer comment notre analyse du Quintette permet de les nuancer ou de les remettre en question. 

Considérations générales sur l’écriture cyclique dans le Quintette de Franck

Le Quintette avec piano en fa mineur de Franck est composé de trois mouvements, alternant les tempi vif-lent-vif, omettant le mouvement de scherzo ou de pièce de caractère. Écrit dans les années 1878-1879, il est créé le 17 janvier 1880 à la Société nationale de musique avec le compositeur Camille Saint-Saëns au clavier.[footnoteRef:3] Si on excepte quelques œuvres mineures, l’Andantino Quietoso, op. 6 (1843), le Solo de piano avec accompagnement de quintette  (ca 1844) et le Duo concertant (1844), le Quintette marque le retour de Franck à la musique de chambre pour la première fois après une interruption de 37 ans, soit depuis ses quatre trios de jeunesse de 1842, incluant les trois Trios op. 1 et le Trio op. 2. De plus, il inaugure la production dans les genres classiques de la maturité, à la fois pour les formations de chambre et à l’orchestre (Variations symphoniques, Sonate pour piano et violon Symphonie, Quatuor). Enfin, le compositeur y applique la technique cyclique déjà expérimentée dans le Trio no 1.  [3:  Les autres musiciens étaient Martin Marsick et Guillaume Rémy, violons, Louis van Waefelghem, alto, et Richard Loys, violoncelle.] 

Révisons d’abord quelques aspects saillants du principe cyclique dans le Quintette, sans viser l’exhaustivité. À cet égard, il est pratique de reprendre quelques observations judicieuses de STRUCKEN-PALAND 2009 qui montrent que ce type d’écriture ne se limite pas aux rapports motiviques et thématiques, mais peut également englober l’organisation harmonique. 

